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EN ROUTJ'E

Il ne restait plus que les prix à débattre avec Slman. Ce fut
long Berker dépréciait la marchandise. Il examinait los jeunes
filles sous toutes '.es faces et leur trouvait des défauts.

-Des défauts, hurlait Sliman, chez des Ouled-Nayl, la race la
plus pure d'Insalah à Ghardtï.,!

Abdalltih, cependant, examiinait la salle. Seq regards furent attirés
par une panoplie d'armep, tout au fond, des bif et des tli-'sah suspen-
dus à la muraille.

Enervé par ce marché qui ne so terminait pas, il marcha vers la
panoplie et resta comme frappé de stupeur. Ce Fsabre, au milieu, à
lame droite, avcc cette pesante garde d'acier, il lui semblait le recou-
naître. Où donc, en sou pérégrinations, avait-il vu une arme s mi-
blable ?

Un nom lui revint tout à coup, celui du capitaine Paul
Comment le sabre de l'officier se trouvait-il à Ghadamès ? Cela,

dut-il mourir à la peýine, il le saurait.
Les deux compères tombaient enfin d'accord. Beiker, sur une

table, empilait trois tas de pies d'or.
-Emmène les jeunes filles, Lugî'ar, dit-il négligemment, et toi,

Abdallah, accomptigne-le pour lui montrer le chemin du camp, je
vous rejoins de suite.

Les prisonnières, sans un cri, Fans un murmure, avec la soumis-
sion de leur race à la fatalité, au " c'était écrit" traditionnel, sui-
virent Lagdar.

A deux cents mètres de la muiffon, Abdallah, qui marchait en
tête, s'arrêta.

-Et-ce que ton maître part avec nous?2 demanda-t-il au ser-
viteur.

-Non, il n'a plus rien à faire à Tripoli.
-Attends-moi à cette place.
Avant de s'éloigner, il voulait demander des explications à Sliman.

A mi-chemin, il se blottit sous un figuier peur éviter B.-Y ker qui
revenait.

Les portes étaient ouvert-.9, cela l'étonna...'
Danfs la chambre, où blaient encore les lampes, il reula, étouf-

fant un cri d'horreur:- Siiman gisait sur le tapis, un filet de sang
s'échappait encore de ses lèvres.

-Ah ! fit Abdallah, Berker l'a tué pour le voler.
En une sEconde, il prit ea résolution. Ayant détaché de la pano-

plie leý sabre du capitaine Paul il revint précipitamment à l'endroit
où il avait laisi 6 Liigdar. B.rlcer y était; il le voyait, de ln, au
cl&ir de lune, gesti..uler.

-Tui nous retardes, fit, sur un ton de mauvaise humeur, le mar-
chand d'esclaves.

Rapide comme la pensée, Abdlallah se jeta sur B3r ker et le ter-
rassa; puis, une main à Ila gorge, un genou aur la poitrine, il dit à
Lagdar, stupéfait :

-Aimais-tu ton maître ?
-Je l'aimais de toutes mes forces.
-Eh bien, ton maître est mort, lâchement frappé. Ber ker l'a tué

pour le voler, prends cette arme, et venge-le.
Logdar ramassa le eabre et l'einfonç!i, jusqu'à la garde, dans la

poitrine de l'assasEin, en lui crachant à la face:
-Voleur, fils de chien !
Abdallah repoussa le cadavre du pied et dit aux trois jeunes filles

qui poussaient des cris de frayeur:
-Taie&z-voust, vous êtes eau' ée. Reconduis-les à la maison,

ordonna-t-il à Lagdar.
Il eovgeait à la faite; maiR, pour fuair, il fallait des chevaux.
Il se dirigea vers le vallon, où la troupe attendait son chef.
Les hommes parurent étonnés de le revoir seul. D'une voix aussi

calme que ai rien d'extraordinaire ne se fût passé:
-Déchargez les méhara, dit-il, c'est l'ordre du Maître; dormez en

paix, tout va bien... J'emmène simplement les chevaux.
Nul ne songea à s'y opposer.

(1) Commencé dans le numéro du 23 décembre IM2.

Chez Slioean où Abdallash arriv-a bientôb, Ltiýdrltr 4'arracrahait le,
barbe ; les jeunes filleq, acruIs(bans un coin), FeIiilllïCt

-Quoi, S'écria Abdallash, t.u 14îce ! Un Arahbe r. pleunre pas -

ilne venge.
-Je pk-uro pasrce que ni sieul conr lr'nSliirun n'était

pas son nom, il ts'app..,lait Ri-,uili Meuhîltk En sa 't- ibt, il était le
premier; les Khouan,-ý du Touat lui obéiLint, car il porLait le titre
de Roi dos Roses, ce)lui qui vie-ntl de mourir.

Abdallah n'ignorait pas ctte vaste organtistatiolt (les Kîrioisau. qui,
comme lin réseau, rr'étel!d qur l'Afriqul.e dit Nord, depuis4I litMroc
juslqu'en Tripoli. Il savaiit que l&e but de iiir était (Io rcjoter les
Roumis à la wc-r, de les poursuiivre, raertont, avcc le poignard deti
gens de la plaine, ou la lance dul Ta.rgui, pýr Ila trahison et la
faminoe

- Ah 1 continuait Lngdar, Moufla mon maibre n'étnit pas le vul-
gaire marchand d'esclaveg qune pensAit bon nsmq~in, S'il désirait de
l'argent, bieni de l'arge.,nt, c'était pour achcter dcrs mnou Ialas ct do la
poudre à ceux qui: cow.me lui, troïL.nt les; Roe, s vrain croyants.

Abdallah savait ausi que la cor'f"é: iï d'ns Kýhotiaw . diviait on
dleux parties : lit Rose Rouge ut j~I>, lmhqui ,etuaet
au reste, parfaitement, dan 1o -iê'us bioS.

Une idée lui veýnait, grosýe di dai1ger, mais r'4nli idle. Il inter-
rogea Lagdar qui, dan-3 ,,a dofflelr, Yie <il iliraurdait qu'à Parle r.

Qui l'emi;êchait d7w-urper ce nent, icutri en geniro, dle
Moulai ?

Quand l'Arabe, eut expliq l doubffle rôle quo joua.it S!imian,
Abdallah, d'uneo voix tonnante, !s'écria:

-Tu as vengé tom m-hîlrt:, tii ti- p!,e'ýrë zur lui, c'esit bien. 'Pu le
r( grett-21, D'ust ce quo. je ('~x~i"i,,cr, woi an~,je suis un
Mouluïi Abdallah beti-Moi' iï, le frè-e: del, . qui nous3 voit, -à cutte
heure,' du haut du p ýradi-- d-3oam~d Vet, lio:i;avant le
lever du soleil, ji) te drnac.rti de-1 oï (Iles1.

Avec le geste d'un ch. f, il éctcrdit la ro'd i l, bvaioi, on
murmurant:

-Mon mteU.re, qu'Alluh 1,1 reçoivo CI) qon sein. til'i.vait souivent,
parlé de ce frère, parti trèi jeunci et qu'il croyý%it rr,1a;.

-J'accompagnais ce Bei-kary poer;. me fair.- ,- contkiîtrt% de lui. ..
Mais, laiss-BJmoi, à mor tour, j,- veux rlenil-er UvSOY clidravre.

Lagdar avait emmené leri jreuî1e fillesi. blihbr.oliéai
seul. Apièî b'êtrej a4suré que tul ns e Pi~ fouilla Sîjuan,
ontr'ouvrit son boumro-as.

Sur sa poitrino maigre do-z conreur 1)e plaincs, Slilliat! port.ait,
attaché au col par do solides 1'.:11, î soc Z< vilir Ioee le re,
justement, qu'Abtial.h convo.hit 1! ca fi;, s&vet5'r iesr'gafo do
cuivrej et er. étala le roptern <: la lanp: d':s, 3ahmr j:uni-,
une clef apsez gzosse; ' iune bngue-.

Il déchiffra d'abord les paitclr., L'n éi'ai, ç-n quelques lignes,
comme l'état civil de mort li -- é M re e1 t;i-l dej Videra-
ben-Mouilai et d'Hilima -ben. SIirna. '

Ctt homme rm'ait pris, cceur c4, cr ti-iec B.-! kýr, I(' nom de
sa Mere.

Un dcuxième scléde cire i'ierg,, in'Pqîait qih:.- Moul',: était
porteur de la Rose e-oua/ quil ' v I rkr, c eçu 1ide'f, cet
dire maître, dans4 une ZuQuiý d- F'.z

Ces deux ctfiasé!aietývl r' picù oiir h LôÎ1u'l iîit jouecr;
ansi Abda!lah, moigncu-t-mrit, lvs mit âde -ôtëé.

A la% lEcture- d'î t: o iie, 'l I re.s'ail lt 1-J iýý p;t, (l~pc ed
pousser une exc1aniatio0 d't ni, iu<t ýLo :'-er Jrvr i
de la main du p--eudo Siiu±ame.. t 'xt1 hor

A mes frèren. les Koex-
Jeý puis 1morurir tou.t !'ue mrmv f.î pc- 'l-rc- >i'jAis

tient toR vie c-n ses mars t qr'.re i ho sur ai do- (lmm'ar, avoir
même lo temps deý direo uzi niot. à La ,rn ai ni'ii 100 5rvito.ur. Jo
prond.i d'ilc ines prc&sujtïoaî. Si Î%U!d.-mrli iir meîwseanon
cadavre est digue (Io ce) rom, Il nionsv l~'ei',~ tnuie acu
chtf des LChc.urmms, i.smsVý-:J 13 1 oa .- 'IlLSdîcqzu I j() pria doe

Au bas de cet; a'ds, 8!1ivýmiï n; sr- 'L 1r. i.B -- cik t ce
mot Expliquait F -1' e te bIa :.<m.Q?' l n- ie
tu te rendrasl, i eul -rcu'*-i- e.rr.iIcrilli - wi
nord d'In Sal, là i lep, 'lcol . I1ei. 'i éik- a >r un i
clair, quand lci Eols-il, amitde is- r i -', 'ihcrls lic p)limý, tu
suivras l'omLbre dtu g-os rol.-'e lo-e lr'i rcebo à uin
lion ecrouipi, et, Où eCtt. eme~iiuiltîrl, tu v,.zrrîs ura nvcruu
dans laquelle ta 'trer. oicrit Anrè-- avoir compté troii
pas., lève lansar tu tu srsîik orûeh--1..'lài (lit. '

La décibion d'Abdiallajh fut. vite airrêtéec-, il fillaittallor à lIn-Sliali
il irait de sruite et Jsane cir-amn"

Il se, reriseigna adiïoit-.nir"rît âupr -ý d4 Largd-r. Co dernier, phi1-i
de dix fois, avait visité In-Saliih -At-e fi'ait fo>rt il- retiouver Hm
route, les yeux fermés.

-Quelle Pomme exiges-ta ? dmrd hrlch
-L'amitié du frèrp, de mon inaître,'!3'il ('A content deý lYi s ervice-s.

sivoslii. !Iee l - I3ATTTME -' *1T~?


